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L’IL   ADE

INCONSOLATION
Et si Edwige cédait aux désirs des autres ?
Telle était la prémisse de Wartin Pantois 

pour la création de sa troisième exposition 

présentée dans le cadre de sa résidence de 

recherche-création à La Bordée.

Inconsolation laisse voir les personnages 

de la pièce Les mains d’Edwige au moment 

de la naissance dans une scène jamais écrite.

Dans le cadre de cette résidence, Wartin 

Pantois suit le processus de création de cha-

cune des productions de La Bordée. Il crée 

ainsi des œuvres sur mesure pour chacune 

d’entre elles. Avec ce projet, La Bordée est fière 

de faire place à l’art visuel pour toucher, inter-

peler et questionner autrement son public.



MOT DU 
DIRECTEUR 
ARTISTIQUE
« Peu importe Vaklav, peu importe, crois-moi ! 

Peu importe le feu qu’ils mettront, l’incendie 

qu’ils feront de la maison et de nous et de la 

pluie, peu importe si les arbres sont en train de 

mourir dehors, (…) je te le dis, Vaklav, toutes 

les horreurs du siècle mises les unes sur les 

autres ne pourront pas m’attrister ; cette nuit, 

ma joie prévaudra sur tout. »

Les mains d’Edwige au moment de la naissance 

est le premier texte de Wajdi Mouawad pré-

senté par La Bordée. Cette œuvre de jeunesse 

contient, pour moi, l’une des plus belles ré-

pliques de la dramaturgie québécoise : celle 

dont je cite un extrait en exergue et que vous 

entendrez intégralement dans quelques mi-

nutes.

Les mains d’Edwige au moment de la naissance, 

c’est une fable, une histoire à mi-chemin entre 

le réalisme et le fantastique ; une réalité avec 

plein de choses qui ne se peuvent pas, mais 

qui n’en sont pas moins vraies. Et ça parle 

aussi de choses dont on parle peu ; pas parce 

qu’elles sont trop obscènes, ou trop politi-

quement incorrectes, ou trop à gauche, ou 

trop à droite, mais parce qu’on les oublie, 

qu’on n’y pense plus, simplement ; parce que 

ça parle de fidélité, de foi, de ce qui est sacré, 

qui n’est pas monnayable, pas négociable, 

pas échangeable contre quoi que ce soit. 

Inestimable.

Edwige se tient seule dans la cave de la maison 

de ses parents. Seule contre tous, elle résiste 

à tous les chantages, car elle a une conviction 

profonde, plus solide que son existence 

même, et qu’elle refuse de l’abandonner. 

Edwige, c’est une figure qui peut se rapprocher 

de la figure mythique d’Antigone, mais aussi 

de celles, contemporaines, de Greta Thunberg 

qui, à 16 ans, semonce les dirigeants de la 

planète pour la cause du climat ; de Malala 

Yousafzai qui, à 15 ans, a affronté les talibans, 

au péril de sa vie, pour le droit à l’éducation 

des filles ; d’Emma Gonzalez qui, à 18 ans, a 

fait face au président Trump et à la très puis-

sante NRA, pour le contrôle des armes à feu ; 

de Carmen Quintana qui, à 16 ans, est devenue 

le symbole de la démocratie chilienne après 

avoir été brûlée vive par les soldats de Pinochet 

et y avoir survécu ; d’Autumn Peltier, de la 

Première Nation Wiiwenkooh qui, à 15 ans, 

fut nommée commissaire en chef des eaux, 

pour les nations autochtones de l’Ontario. 

Toutes ces jeunes femmes, et plusieurs autres 

encore, sont autant de modèles qui suscitent 

l’admiration. 

Les mains d’Edwige au moment de la naissance, 

pour moi, est une sorte d’hommage à la force 

extraordinaire de ces milliers d’adolescentes, 

qui, depuis la nuit des temps, dans tous les 

pays du monde, se sont tenues debout face à 

un pouvoir qui niait l’épanouissement de la vie.

Bonne soirée, Michel Nadeau.



MOT DU 
METTEUR EN 
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« L’amour, l’amour, quoi d’autre que l’amour ? »

L’amour est fondamental, certes. Comme le 

dit si bien le personnage d’Esther, quoi 

d’autre que l’amour pourra nous sauver dans 

ce monde quelque peu absurde au futur 

incertain qu’est le nôtre ? 

La pièce de jeunesse de Wajdi Mouawad 

porte sur la responsabilité et la force des 

convictions. Ici, s’accrocher à ses valeurs 

représente un fardeau, une opposition à 

l’opinion ambiante. C’est notamment en ce 

sens que Les mains d’Edwige au moment de 

la naissance est une pièce brûlante d’actualité. 

Il ne suffit pas d’avoir des convictions 

profondes ; il faut les porter et se battre pour 

elles, et ce, peu importe le prix. Dans notre 

société actuelle, il est difficile de ne pas subir 

le jugement d’autrui. Dès qu’une opinion est 

émise, elle est jugée, ou presque. 

C’est dans un théâtre clair-obscur que Wajdi 

Mouawad nous invite. Dans un lieu reculé où 

les mots n’arrivent pas à mettre un baume 

sur la souffrance d’une famille déchirée par 

la disparition de la sœur aînée, il y a, jour 

pour jour, dix ans. Une cérémonie est organi-

sée pour enterrer Esther, la sœur, et ce, bien 

qu’il n’y ait pas de cadavre. 

Un enterrement symbolique qui sert surtout, 

à l’insu d’Edwige, à profiter du miracle de ses 

mains qui coulent, à monnayer son don. Une 

manigance dans le but de sortir la famille de 

la misère. Pour qu’ils arrêtent une bonne fois 

pour toutes de se battre contre la terre. 

Dans cette contrée reculée, la peur et l’igno-

rance font émerger le pire de l’humanité. 

Edwige le sait ; elle est extrêmement lucide et 

entêtée. Esther, malgré ce qu’on dit et ce 

qu’on croit, est encore vivante. En signe de 

protestation de la cérémonie absurde qui se 

déroule au-dessus, elle est mue par cette 

conviction profonde qu’elle devra défendre, 

au fur et à mesure que les membres de sa 

famille descendront dans la cave où elle s’est 

terrée. 

Les gens d’en haut enterrent un corps qui 

n’existe pas. Un lieu obscur et sombre dans 

lequel un brouillard lourd et inquiétant se 

répand en signe d’une nouvelle alliance por-

teuse d’une sœur et de son enfant à venir. 

Une lumière aveuglante pour dissiper la 

noirceur tenace. 

Au fil d’un long combat incarné par l’obstina-

tion de la jeune Edwige, l’apparition de la 

sœur disparue et le miracle de la vie dans 

l’adversité, Mouawad nous dit que, dans ce 

monde horrible et magnifique, une chose au 

moins sera possible : l’amour.

Il a raison. J’en suis persuadé. Écoutons at-

tentivement ce que la fragile et puissante 

Edwige a à nous dire… Qui sait ? Ça pourrait 

même nous éclairer sur notre propre 

monde…
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LA PIÈCE
Edwige a un don. Quand elle prie, une eau 

pure sort de ses mains. Prétextant l’enterre-

ment d’Esther la disparue, sa famille décide 

d’organiser une cérémonie et de faire payer 

les gens afin qu’ils voient ce miracle. Edwige 

refuse de se livrer à ce cirque, mais voilà que 

la maison est bondée, que les parents 

insistent, et que les gens sont de plus en plus 

impatients…

Wajdi Wouawad, auteur d’Incendies, de Litto-

ral, livre ici, dans la langue riche qu’on lui 

connaît, l’une de ses plus belles pièces. Avec 

la figure de la jeune Edwige, il nous rappelle 

qu’il existe des valeurs qui sont sacrées, qui 

ne sont pas monnayables et pour lesquelles il 

faut se tenir debout jusqu’au bout.
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À titre de partenaire du théâtre
La Bordée, Québecor est fière de 
soutenir la culture partout au Québec 
et de contribuer à faire rayonner le 
talent des artisans d’ici.
 
Bonne saison!

Notre engagement :
s’investir
pour la culture
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